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Isabelle Marthot
L’IRRIGATION DES TERRES 
DU VILLAGE D’APHRODITÊ À L’ÉPOQUE BYZANTINE 
L’ensemble de plus de 650 papyrus1 découvert dans le village deKūm Išqāw, entre Assiout et Sohag, que l’on a coutume de désigner
par l’appellation d’« archives de Dioscore d’Aphroditê »2, comprend plu-
sieurs types de documents, contrats de vente et de location de champs,
liste de propriétés et cadastre, qui offrent une opportunité rare d’étudier
l’organisation d’un village et de sa campagne au vie s. apr. J.-C. Mes
recherches doctorales ont porté sur les informations toponymiques de ce
dossier et m’ont amenée à étudier en détail les éléments de la campagne
qui portent un nom3. Il s’est rapidement avéré que l’équipement en
       1 Liste des papyrus édités de l’Aphroditê byzantine dans J.-L. Fournet (éd.), Les archives
de Dioscore d ’Aphrodité cent ans après leur découverte. Histoire et culture dans l’Égypte byzantine
[= Études d ’archéologie et d ’histoire ancienne], Paris 2008, p. 307–343. Lorsqu’un papyrus est
cité dont la provenance n’est pas Aphroditê, celle-ci est précisée en même temps que sa
date.
   2 Sur la complexité de ce lot d’archives, voir la communication de J.-L. Fournet, « Sur
les premiers documents juridiques coptes (suite) : Les archives de Phoibammôn et de Kol-
louthos » à paraître dans les actes des Seizièmes journées d ’études coptes tenues à l’Université
de Genève, les 19–21 juin 2013.
    3 Thèse de doctorat sous la direction de J.-L. Fournet, intitulée Un village égyptien et sa
1872                                                                    ISABELLE MARTHOT
matière d’irrigation était un critère déterminant de la catégorisation des
biens ruraux. Parallèlement, la recherche de limites physiques marquant
le paysage amenait tout naturellement à interroger l’organisation du
réseau hydraulique qui distribue l’eau de la crue. L’occasion se présentait
alors de confronter les définitions et analyses générales et diachroniques
des études sur l’irrigation, notamment les travaux de Danielle Bonneau, à
un cas précis bénéficiant d’une documentation cohérente, le village
d’Aphroditê au vie s.
Les papyrus d’Aphroditê comprennent de nombreux contrats de vente
et de location de champs, qui sont les documents contenant les indica-
tions les plus précises sur l’organisation de la campagne, la nature des
biens ruraux, leur localisation et leur composition4. Ainsi, pour chaque
bien loué ou vendu, les contrats précisent le nom, la nature du bien, son
équipement, ses voisins, la partie (nord, sud, est ou ouest) du territoire
cultivable d’Aphroditê, appelé pedias, dans laquelle le bien se trouve, puis,
au sein de cette pedias, dans quel klêros il est situé. Les klêroi, étymologi-
quement « lots » mais en fait simples « quartiers de terroir », ne sont pas
des unités administratives ou fiscales mais semblent ne servir qu’à situer
un bien avec précision au sein de la pedias. 
Dans ces klêroi, on rencontre trois principaux types de bien rural por-
tant un nom et pouvant faire l’objet d’un contrat de vente ou de location :
les aroures, les geôrgia et les ktêmata. Ces trois types se distinguent nette-
ment par leur contenu. 
Le bien le plus simple correspond aux « aroures ». Aroura a pour pre-
mier sens « terre arable », « terre à blé »5, puis ce terme fut employé, dès
Hérodote6, pour traduire l’égyptien st− 3.t (setchat), une unité de surface
correspondant à la superficie d’un carré de 100 coudées de côté, soit envi-
ron 2735 m². Dans l’Aphroditê byzantine, l’expression « les aroures » suivie
campagne  : étude de la microtoponymie du territoire d ’Aphroditê (vie–viiie s.) et soutenue le 6
décembre 2013 à l’École Pratique des Hautes Études (publication en préparation). 
   4 Mes recherches ont grandement bénéficié des travaux, encore inédits, de Florence
Lemaire sur les baux ruraux des archives de Dioscore d’Aphroditê.
    5 Par exemple dans Homère, Iliade II 548 : ζε#δωρο( )ρουρα, « la terre fertile ».
   6 Hérodote, Histoire II 141 et 168.
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d’un toponyme désigne la catégorie de champs, de parcelles cultivables,
dépourvue d’équipement7. On rencontre parfois gêdia pour désigner la
même réalité de terre « nue »8 et un acte de cession en copte, texte qui
calque exactement le formulaire des contrats grecs, nous permet de savoir
qu’aroures est traduit par ?????, pluriel de ?? ??, « le champ »9. Aroures et
gêdia sont les seules à recevoir le qualificatif d’anydros, littéralement « sans
eau », à comprendre dans le sens de « non pourvue d’appareil hydrau-
lique », terme dont Jean Maspero, dès les premières éditions des papyrus
de Dioscore, avait souligné qu’il diffère d’« abrochos » qui, lui, signifie « non
inondé par la crue »10. 
Les deux autres types de biens, le geôrgion et le ktêma, disposent quant
à eux explicitement d’équipements d’irrigation : il s’agit prioritairement
d’un lakkos, auquel s’ajoute parfois une dexamenê, deux termes traduits par
« réservoir », « citerne », sur lesquels nous reviendrons. Sans entrer ici dans
trop de détails, disons brièvement que le geôrgion est une petite exploita-
tion pouvant comprendre, outre les champs proprement dits, un abri, des
arbres fruitiers, un potager, des pâturages11, tandis que le ktêma est une
grande propriété qui dispose de ces mêmes éléments auxquels peuvent
s’ajouter des équipements plus spécifiques : une tour, une grange, un
vignoble, un lieu destiné à faire sécher les fruits, etc.12.
Face à cette gradation en termes d’équipement, il est naturel de penser
que les simples champs, les aroures, étaient aux mains des paysans les plus
humbles tandis que ceux ayant davantage de moyens disposaient d’exploi-
tations équipées, aménagées et diversifiées en fonction de leur fortune.
Or, après l’étude individuelle de chaque cas, de chaque « lot » d’aroures
    7 Location des aroures appelées Psalek dans P. Cair. Masp. III 67301 (20 août 530).
   8 Par exemple P.Hamb. I 68 (1 mai – 31 déc. 548) où le mot « aroures », l. 16, est repris l. 26
par « gêdia ».
   9 SB Kopt. III 1369 B 5 et 16 (première moitié du viie s.).
  10 P. Cair. Masp. I 67113 (510), note à ligne 10.
   11 Par exemple P. Michael. 43 (8 juin 526) : geôrgion comprenant un lakkos, une dexamenê,
des arbres et des dattiers, et P.Michael. 46 (16 août 559) : geôrgion comprenant un lakkos, une
dexamenê, un abri (monê) et un potager (lachania).
  12 Par exemple P. Hamb. I 68 (1 mai – 31 déc. 548) et P. Mich. XIII 666 (6 déc. 631 ou 
5 déc. 646).
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connu pour Aphroditê, il semble que, malgré des semblants d’indépen-
dance, visibles dans la capacité d’être vendu ou loué, dans le fait de porter
un nom propre, le type de propriété que sont les aroures est lié à des
ensembles plus grands, ktêma ou geôrgion, dont il ne se détache presque
que par accident, division d’héritage, achat ponctuel, sous-location,
besoin pressant d’argent, etc.
Le lien le plus fort entre aroures d’un côté et ktêma/geôrgion de l’autre
est justement le besoin d’être rattaché à des appareils d’irrigation, lakkos
et dexamenê. Ce besoin se déduit de plusieurs formules particulièrement
explicites. Certaines aroures sont qualifiées d’« étrangères », xenai, à une
occasion allotriai13, dans des contrats de location de geôrgia et ktêmata.
Ainsi le P. Cair. Masp. III 67300 daté de 527 est un contrat de location d’un
ktêma comportant des appareils d’irrigation énumérés dans le contenu du
bien. Le locataire se garantit le droit de « prendre de l’eau de ce lakkos et
de cette dexamenê pour les aroures étrangères et attenantes à ce même lieu
sans loyer »14. Les aroures étrangères ne font donc pas partie du bien loué,
elles en sont juste voisines et le locataire profite de ce voisinage pour s’as-
surer qu’il pourra les arroser à partir du lakkos du bien loué sans avoir à
payer de loyer supplémentaire.
À l’inverse, on rencontre dans quelques contrats de location d’aroures
une clause qui est le strict pendant de celle-ci : ainsi, dans le PSI VIII 931,
19-20 (6 oct. 524), le locataire s’engage à irriguer les aroures prises en loca-
tion, en l’occurrence une part des aroures appelées Kasinla, à partir de ses
propres installations hydrauliques, en l’occurrence le lakkos de son ktêma15.
Le contrat de location précise même, ligne 15, que le loyer ne portera que
sur les aroures que les locataires auront « pu irriguer », τ"ν φ%ρον upsilonDasiaπ*ρ +ν
δυνησ%µεθα 3ρτεupsilonCircumflexσαι (l. 3ρδεupsilonCircumflexσαι).
  13 P. Heid. V 351, 20 (533–535).
  14 P. Cair. Masp. III 67300, 16–17 (527) : 3κω[8upsilonTonosτ]ω: δ[*] ;χω! 8 !αβε[>]ν upsilonDasiaAcute!δ !ωρ | [3π" τοupsilonCircumflex
@κε>σε] 8 !A!κκ[ο]υ Bκ !αC δ!εξ!α!µ ![ενE:]F εG: τ[H: ξ]Iνα: κ!αC συνη[µµ]Iνα: ! [3]ρ !ο !upsilonTonosρ[α: τ]J αupsilonPsiliτ ![J]
τ%π !L Mνε !υ ! µισ[θ]οupsilonCircumflex. Voir aussi P. Lond. V 1695, 18–20 (530).
   15 PSI VIII 931, 19–20 (6 oct. 524) : @φ’ N OµP: τοupsilonCircumflexτο γεωργEσαι καC ποτRσαι | 3π" 8Aκκου
@µοupsilonCircumflex SRκτορο: BκτTµατο:F, « à condition que nous cultivions [cette moitié des aroures
appelées Kasinla] et l’irriguions à partir du réservoir de ma propriété à moi, Biktôr ».
Dans certains cas, le locataire possède donc déjà un geôrgion ou un
ktêma et prend en location quelques aroures voisines dont il assure l’irri-
gation grâce à ses appareils hydrauliques ; dans d’autres cas, le locataire
occupait déjà quelques aroures (ou a l’intention de le faire) et prend en
location un bien voisin pour pouvoir disposer d’appareils hydrauliques
pour les irriguer.
On voit bien par ces exemples que, quelle que soit la nature du bien,
aroures, geôrgion, ktêma, il semble plus que crucial d’avoir accès aux équi-
pements que sont le lakkos et la dexamenê, pour pouvoir correctement cul-
tiver les parcelles de terre et ce, où que l’on se trouve dans la pedias,
puisque les indications de pedias nord, sud, est, ouest garantissent que ce
besoin d’équipement n’est pas réservé aux bordures du désert ou à la
proximité des canaux mais est constant dans tous les biens ruraux.
Or, la schématisation générale de l’irrigation que l’on rencontre dans
les ouvrages de synthèse et la littérature spécialisée sous-estime ces
besoins d’arrosage en répétant à loisir que l’apport de la crue suffit à la
culture, particulièrement des céréales16. L’irrigation artificielle est canton-
née aux terres non touchées par la crue parce que gagnées récemment sur
le désert, ou destinées à des cultures particulièrement gourmande en eau,
vignobles, potagers et jardins. Ainsi Julien Barois, dans son études sur l’ir-
rigation en Égypte de 1904, qui reste une référence, se montre catégo-
rique : « Comme règle générale, les terres étaient submergées ou arrosées
pendant la crue du Nil et elles ne recevaient plus d’eau pendant le reste
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  16 Danielle Bonneau, « Les clauses d’irrigation dans les actes de cession et de louage des
terres d’après la documentation papyrologique grecque (ive s. av. n.è. – viiie s. de n.è.) »
[dans :] Sylvia Schoske (éd.), Akten des Vierten Internationalen Ägyptologen Kongresses München
1985 [= Studien zur Altägyptischen Kultur. Beihefte 4], Hambourg 1991, p. 195 : « La nature des
terres qui apparaissent dans ces actes [de cession et louage] est géologiquement constam-
ment la même, mais n’est productive que si elle a de l’eau. Or la terre alluviale, seule culti-
vable et par conséquent la seule intéressante à posséder ou à louer, est arrosée uniquement
par le Nil et son inondation annuelle ». Fernande Hartmann, L’agriculture dans l’ancienne
Égypte, Paris 1923, p. 120 : « Après l’inondation, il fallait entretenir artificiellement l’humi-
dité des couches supérieures du sol, tout au moins pour la culture des légumes dont les
Égyptiens étaient friands, même si l’on ne pratiquait pas, comme le pense Ringelmann,
pour la grande culture une irrigation telle que nous l’entendons, c’est-à-dire l’usage de l’eau
pendant la période de végétation des plantes cultivées ».
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de l’année, à moins qu’elles ne fussent exceptionnellement bien situées
sur les bords du fleuve et de ses embranchements »17. 
La documentation d’Aphroditê montre clairement que les champs
destinés à la culture céréalière (blé, orge), qu’ils soient dans la pedias nord,
sud, est ou ouest, avaient besoin d’une irrigation artificielle, à partir des
lakkoi et dexamenai, en plus de l’apport de la crue. Un arbitrage copte
d’Aphroditê, en cours d’édition par Anne Boud’hors et Jean-Luc Fournet,
le P. Berol. inv. 11349, vient heureusement compléter les données des baux
par des détails précieux sur ce besoin d’arrosage : le propriétaire y
reproche au locataire d’avoir abandonné le champ à la sécheresse depuis
Tôbe (janvier) de sorte que les ensemencements, les roseaux et l’orge sont
morts de soif. La suite du texte insiste encore par deux fois sur la gravité
de la négligence du locataire : l’absence d’arrosage a anéanti les planta-
tions. Comment concilier ce besoin d’apport d’eau toute au long de l’an-
née avec le schéma général de l’irrigation égyptienne ?
Les explications données par Julien Barois ont pour cadre le dévelop-
pement plus vaste de l’organisation de la vallée en bassins d’irrigation ou
de submersion, les h. awd. -s en arabe : « Les premiers documents précis que
nous possédions sur l’utilisation agricole des eaux du Nil nous ont été
donnés par les ingénieurs de l’expédition de Bonaparte. À ce moment-là,
l’Égypte tout entière était encore soumise à l’antique régime des bassins
d’inondation18 » et particulièrement en ce qui concerne la région d’Aphro-
ditê : « Toute la région située au sud d’Assiout est cultivée presque exclu-
sivement par bassins d’inondation19 ». Jacques Besançon, quant à lui,
conclut la partie de son étude intitulée « De la préhistoire au xixe siècle :
le système des ‘hods’ » par cette description : « La vallée devait apparaître,
en période de hautes-eaux, comme une succession d’immenses carrés,
plus ou moins géométriques, remplis d’eau et disposés de part et d’autre
du lit mineur : une sorte de rizière géante20 ».
  17 J. Barois, Les irrigations en Égypte, Paris 1904, p. iii. 
  18 Barois, Les irrigations (ci-dessus, n. 17), p. iii.
  19 Barois, Les irrigations (ci-dessus, n. 17), p. 2.
  20 J. Besançon, L’homme et le Nil [= Géographie humaine 28], Paris 1987, p. 86.
Dans cette conception, nulle place pour des citernes et réservoirs mais
uniquement des canaux et des digues. Il pourrait dans un premier temps
être tentant d’essayer de voir si le territoire d’Aphroditê était organisé en
un ou plusieurs bassins de submersion, en rassemblant les quelques men-
tions de digues et canaux. 
Or, cette conception de la pérennité de « l’antique régime des bassins
d’inondation » a été fortement remise en cause par Ghislaine Alleaume :
« Convaincus que l’écosystème nilotique imposait des contraintes égales
et constantes aux sociétés humaines qui se sont succédées dans la vallée
du Nil, les auteurs de la Description de l’Égypte ont accrédité l’idée que
l’aménagement hydraulique du pays avait toujours obéi à des lois
immuables, tenu aux mêmes fins, recouru aux mêmes moyens. Leurs héri-
tiers du xixe siècle, par un anachronisme dont les techniciens sont coutu-
miers, ont attribué ‘à la plus haute antiquité’ les systèmes ‘anciens’ qu’ils
étaient chargés de transformer et projeté dans le passé des programmes
et des idées qui n’appartiennent qu’aux temps modernes. Sur la foi de
leurs écrits, et au prix de quelques approximations techniques, historiens
et archéologues en sont venus à postuler que les méthodes d’irrigation
avaient peu varié de la protohistoire jusqu’à l’aube du xxe siècle21 ». Elle
rédige en particulier une note en réponse au passage de Jacques Besançon
qui vient d’être cité : « Si l’irrigation par bassin est effectivement très
ancienne, la description qu’il [Jacques Besançon] donne de son fonction-
nement ne se comprend que rapportée aux ‘chaînes’ de bassins créées au
xixe siècle22 ».
Nicolas Michel, s’appuyant sur l’article de Ghislaine Alleaume, sou-
ligne combien Danielle Bonneau a été influencée par la conception des
bassins de submersion, ce qui a faussé certaines de ces analyses, notam-
ment sur le rôle et l’organisation des digues23.
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  21 Ghislaine Alleaume, « Les systèmes hydrauliques de l’Égypte pré-moderne », [dans :]
Chr. Décobert (éd.), Itinéraires d ’Égypte. Mélanges offerts au père Maurice Martin s.j. [=Biblio-
thèque d ’Études 107], Le Caire 1992, p. 301–302.
  22 Ghislaine Alleaume, « Les systèmes hydrauliques » (ci-dessus, n. 21), p. 302.
  23 N. Michel, « Travaux aux digues dans la vallée du Nil aux époques papyrologique et otto-
mane : une comparaison », [dans :] J. C. Moreno Garcia (éd.), L’agriculture institutionnelle en
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C’est donc avec précaution, sans extrapolation, qu’il convient de ras-
sembler les informations sur le système hydraulique de la campagne
d’Aphroditê. On peut tout d’abord être surpris par la rareté du vocabulai-
re hydraulique dans les documents de ce village. L’absence des termes
typiques, selon Danielle Bonneau, de l’organisation en bassins de submer-
sion, perichôma24, limnê25, n’est plus si étonnante après la remise au point
de Nicolas Michel. Cependant, on s’attendrait tout de même à rencontrer
de multiples mentions de digues comme de canaux principaux et secon-
daires pour acheminer l’eau du Nil jusqu’au village qui se trouvait « au
milieu des terres26 », à peu près à mi-distance, sur la rive gauche, entre le
fleuve et le désert. Il n’y a pourtant que trois éléments de l’organisation
générale de l’irrigation qui peuvent être relevés.
Le premier est qu’il n’y avait, visiblement, qu’un canal, diôryx, qui
apportait au village l’eau du Nil. Ce mot ne se rencontre en effet que dans
quatre textes des archives, et toujours au singulier. La seule attestation
exploitable est une pétition, P. Cair. Masp. I 67002 (Antinoopolis, 567),
adressée au duc par les habitants du village, pour dénoncer les mauvaises
actions du pagarque d’Antaiopolis Mênas, notamment, l. 21–22, l’obstruc-
tion de leur canal juste avant la crue, ce qui a entrainé l’absence d’irriga-
tion de leurs champs, !φραξεν τ)ν δι,ρυγα /µ0ν περ2 τ3ν καιρ3ν τ56 τ0ν
νε !ι ![7]8ων upsilonDasiaδ;των | προσβ;σεω6 κα2 ?ρδε@α6, [ε]A !6 ?βροχ@αν κατCστησεν
τ3 πεδ@ον. Dans ce texte, le terme pedion correspond à pedias, c’est donc
l’ensemble des terres cultivées du village qui dépend d’un seul canal per-
mettant la venue des eaux de la crue.
Le second élément découle de l’existence de subdivisions de la pedias que
nous avons déjà évoquées. Les textes ne permettent absolument pas de
Égypte ancienne : état de la question et perspectives interdisciplinaires [= Cahiers de Recherches de l’Ins-
titut de Papyrologie et d’Égyptologie de Lille 25], Lille 2005, p. 257 : « Danielle Bonneau […] a affir-
mé à plusieurs reprises que tout canal était bordé d’une digue et qu’à l’inverse, toute digue
bordait un canal et était formée de la terre déblayée pour le creusement d’un canal ».
  24 Danielle Bonneau, Le régime administratif de l’eau du Nil dans l’Égypte grecque, romaine et
byzantine [= Probleme der Ägyptologie 8], Leyde 1993, p. 45.
  25 Bonneau, Le régime administratif (ci-dessus, n. 24), p. 52.
  26 Pour reprendre le qualificatif de µεσEγειο6, qui est attesté pour Aphroditê dans Ptolé-
mée, Géographie IV 5, 65.
savoir ce qui marquait, dans le paysage, la limite entre, par exemple, la pedias
sud et est, pas plus que la limite entre chaque klêros. Les routes et chemins
qui devaient bien exister ont laissé que très exceptionnellement trace dans
la documentation sans nous permettre de répondre à cette question. En
revanche, trois textes comportent des formulations intrigantes : 
Dans SB XXVI 16529, 20 (26 octobre 526), si la crue est insuffisante,
le loyer initial de six artabes de blé et six d’orge sera diminué « si le Nil ne
vient pas jusqu’au dit klêros, tu nous allègeras, sur le loyer susmentionné,
de trois artabes d’orge, sans contestation possible ». On voit bien que l’ab-
sence d’irrigation par le Nil n’entraîne pas une impossibilité totale de cul-
ture mais seulement un rendement inférieur. La même idée se retrouve
dans le P.Michael. 43 (8 juin 526) : « si, à Dieu ne plaise, le Nil ne vient pas
inonder le klêros », le locataire paiera un loyer moindre pour le geôrgion
qu’il prend en location.
Enfin, un troisième texte va même plus loin, puisque ce n’est plus le
klêros qui est présenté comme unité d’irrigation mais la partie de la pedias :
« en l’absence de crue, à Dieu ne plaise, nous nous accorderons selon la
situation de la susmentionnée pedias orientale, sans contestation » dans 
P. Vat. Aphrod. 1, 30–32 (23 avril 598). 
Y avait-il une organisation de la campagne qui impliquait que les eaux
de la crue touchaient chaque partie de la pedias klêros après klêros ? La qua-
lité de l’inondation était-elle identique pour tous les champs d’un même
klêros, voir d’une même partie de pedias ? Il faut garder la plus grande pru-
dence puisque parfois dans les textes des archives, klêros reprend son sens
premier de « lot » et désigne donc « ce qui est loué » et non un quartier de
campagne. On ne peut, cependant, qu’être frappé par la similitude de
définition entre klêros et  h. awd. qui désignera ces fameux « bassins de sub-
mersion » à la fin du xixe s. : « Nul bassin n’est identifié comme tel dans
les cartes de l’Atlas de la D.E. Le terme h. awd. apparaît bien dans la docu-
mentation d’époque ottomane ou antérieure ; il est synonyme de qabāla
et désigne un quartier de terroir, de superficie réduite donc ; il sert à loca-
liser les parcelles et a une lointaine origine fiscale27 ». Il est possible qu’il
y ait eu des marqueurs physiques matérialisant les limites de chaque espa-
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  27 N. Michel, « Travaux aux digues » (ci-dessus, n. 23), p. 258.
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ce, mais ces données n’ont pas été conservées par les textes, et donc nous
échappent.
Un troisième et dernier élément peut être ajouté à l’esquisse du réseau
hydraulique d’Aphroditê. Ghislaine Alleaume réfute l’idée qu’il y ait eu,
avant le xixe s., des « chaînes » ou « colonnes de bassins » organisés autour
de canaux longitudinaux successifs. Se fondant essentiellement sur les
données de la Description de l’Égypte, elle décrit un système d’écoulement
transversal des eaux du Nil, avec, lorsque la vallée est assez large, la for-
mation d’artères secondaires, voies d’eau naturelles ou canaux, s’écoulant
en bordure du désert, et une grande digue parallèle au fleuve : « Partout
où [les artères secondaires] existent, la vallée est donc partagée en deux
zones hydrauliques parallèles et que séparent parfois, de façon nette, de
grandes digues longitudinales (tarrâd) établies au milieu des terres28 ».
Les planches 11 (Tahtah) et 12 (Siout) de l’Atlas de la Description de l’Égypte
font bien figurer, sur la rive gauche, un canal secondaire, appelé « canal de
Saouaqi », longeant le désert dans la région de Kūm Išqāw (village qui
d’ailleurs n’est pas représenté). Mais l’existence éventuelle d’un cours d’eau
à l’ouest du village byzantin ne se retrouve dans aucun papyrus. En
revanche, les quelques mentions de chôma, la digue, dans les textes d’Aphro-
ditê suggèrent, par l’emploi du mot au singulier et les similitudes de formu-
lation, une digue unique pour le village, d’orientation nord-sud, vraisembla-
blement à l’est du village29. Cela correspondrait bien avec la « grande digue
longitudinale au milieu des terres » évoquée par Ghislaine Alleaume.
Si les données disponibles sur l’organisation générale du système d’ir-
rigation sont somme toute minces, la mise en série des textes d’Aphroditê
permet encore quelques avancées sur l’équipement hydraulique. Il est
temps à présent de se pencher sur ces fameux termes, lakkos et dexamenê.
  28 Ghislaine Alleaume, « Les systèmes hydrauliques » (ci-dessus, n. 21), p. 306.
  29 La mention de la digue revient régulièrement en lien avec le toponyme Periôn/Piriôn,
d’abord situé sur le territoire du village voisin, Phthla (P. Cair. Masp. II 67134, 14 juin 547)
puis rattaché à la pedias est d’Aphroditê (P. Vat. Aphr. 1, 23 avr. 598). Dioscore y possédait
un lot d’aroures « à l’est de la digue », selon P. Cair. Masp. III 67319, 24 (552/3 ou 567/8), for-
mule qui suggère que la digue suivait un axe nord-sud.
Les sens que leur donnent les dictionnaires usuels sont très proches :
ils peuvent tous deux être traduits par « citerne », « réservoir ». La diffé-
rence est que lakkos peut également désigner un étang ou une fosse, d’où
le rapprochement opéré par Pierre Chantraine avec notamment le latin
lacus30. Le lexique gréco-copte d’Aphroditê31 et l’acte de cession déjà cité32
nous prouve, s’il en était besoin, qu’il correspond au copte ??? qui lui
aussi désigne un réservoir d’eau, un puits, une citerne. En revanche, δεξα-
µεν&, à l’origine le participe aoriste du verbe δ'χοµαι signifiant « rece-
voir », est parfois employé avec le sens général de « réceptacle ». 
Sur ces deux termes, les explications apportées par Danielle Bonneau
manquent de clarté et surtout de justifications. 
Elle débute par la dexamenê : « La dexaménê est une sorte de trou d’eau
aménagé lorsque le shadouf ne peut être installé directement sur une voie
d’eau ; elle est connue des Grecs depuis le ve siècle avant notre ère. Il y a
peu d’attestations papyrologiques de ce genre de réservoir extrêmement
simple ; la terminologie en paraît même flottante […]. Elle n’apparaît
jamais équipée d’un appareil hydraulique tel que la saqiâ. Au viie siècle,
elle peut être à parois de briques cuites […]. Cette évolution de la dexamé-
nê, qui était depuis des millénaires un simple trou dans la terre, vers une
sorte de puits paré, est à ajouter aux remarques à faire sur le progrès dans
la finition de tout ce qui concerne les appareils d’irrigation à l’époque
byzantine33 ».
Vient ensuite l’étude du lakkos : « Une centaine de papyrus contiennent
le mot +,κκο. ; se trouvant aussi dans un vignoble, lakkos est tout réser-
voir où l’eau courante arrive et d’où elle est puisée pour différents besoins
[…]34 ». Puis « le réservoir de saqiâ est surmonté de l’appareil qui permet
d’y puiser l’eau. À l’époque byzantine, lakkos signifie par métonymie l’en-
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  30 P. Chantraine, Dictionnaire étymologique de la langue grecque. Histoire des mots, Paris
1999, p. 615, s.v. +,κκο..
  31 H. I. Bell & W. E. Crum, « A Greek-Coptic glossary », Aegyptus 6 (1925), p. 177–226,
ligne 187.
    32 SB Kopt. III 1369 B 3, 14, 59, 60 (première moitié du viie s.).
  33 Bonneau, Le régime administratif (ci-dessus, n. 24), p. 55–56.
  34 Bonneau, Le régime administratif (ci-dessus, n. 24), p. 56.
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semble réservoir-saqiâ35 ». Danielle Bonneau affirme donc qu’il faut voir
en lakkos le réservoir d’une sāqiya et en dexamenê celui du šādūf sans s’ap-
puyer sur un raisonnement solide. 
Confrontons la documentation d’Aphroditê à cette hypothèse. Le
terme qui désigne pour Danielle Bonneau une sāqiya est mêchanê, « la
machine », terme totalement absent de la documentation grecque. Je pré-
cise grecque car étonnamment, ce terme se retrouve dans deux docu-
ments copte et gréco-copte : l’arbitrage en cours d’édition par Anne Bou-
d’hors et Jean-Luc Fournet mentionne le loyer de la mêchanê dû par le
locataire au propriétaire36, et le lexique gréco-copte de Dioscore met de
manière surprenante mêchanê en face d’organon, comme si ce dernier était
la traduction copte du premier37. Le terme organon, « l’instrument » quant
à lui, se rencontre à plusieurs reprises dans les textes grecs ; parfois, il
désigne clairement un champ, et on a alors supposé une métonymie, la
machine d’irrigation donnant son nom à la terre qu’elle permet d’irriguer,
comme c’est le cas avec mêchanê dans l’Oxyrhynchite et dans certains
textes coptes avec le terme ???, fréquent dans l’Hermopolite. L’autre
emploi d’organon est en rapport avec une clause de loyer « pour l’instru-
ment en bois » qui n’est pas plus amplement détaillée. Si l’on attend de
rencontrer le terme mêchanê pour déduire la présence d’une sāqiya, il ne
semble pas y en avoir à Aphroditê ; si l’on accepte de voir dans « l’instru-
ment en bois » une sāqiya, on en trouve davantage ; si, enfin, on considère
que toutes les citernes, lakkoi, étaient surmontées d’une sāqiya, leur pré-
sence est écrasante.
Si le doute est permis sur la nature de l’équipement qui surmontait éven-
tuellement un lakkos et une dexamenê, on peut cependant préciser la nature
de leur installation, grâce au P. Lond. V 1695 (1 mai – 31 décembre 530),
contrat de location qui comporte, aux lignes 7-8, la mention que le ktêma
loué est σupsilonGraveν $%κκοι) πηγα.ου τε | κα2 3ναβατ!ικοupsilonCircumflex. Danielle Bonneau avait
déjà relevé cette expression et l’interprète ainsi : « Quand [le lakkos] est ali-
menté en tout temps, il est dit lakkos pêgaios, ‘réservoir d’eau de source’, et
  35 Bonneau, Le régime administratif (ci-dessus, n. 24), p. 60.
  36 P. Berol. inv. 11349.
  37 H. I. Bell & W. E. Crum, « A Greek-Coptic glossary » (ci-dessus, n. 31), p. 190, l. 191.
lorsqu’il est anabatikos, ‘réservoir d’eau de la crue’, il ne fonctionne que
lorsque la crue atteint une certaine hauteur et son usage est donc intermit-
tent38 ». Ce que Danielle Bonneau n’avait pas remarqué, c’est que le même
ktêma est l’objet d’un autre contrat de location, antérieur de trois ans, le 
P. Cair. Masp. III 67300 (12 juin 527). Le contenu est similaire mais, au lieu
des lakkoi pêgaios et anabatikos, ce texte emploie le couple classique dans ce
type de texte, de lakkos et dexamenê. La différence entre lakkos et dexamenê
résiderait donc dans cette opposition entre pêgaios et anabatikos. De plus, le
P. Lond. V 1695 précise, 19-21, que le locataire pourra prendre de l’eau à par-
tir des hydreumata, τ"ν ! upsilonDasiaδρευµ)των, pour arroser les aroures étrangères,
alors que dans le P. Cair. Masp. III 67300 déjà cité, l’eau pour ces aroures
peut être prise du lakkos et de la dexamenê. Cela suggère qu’upsilonDasiaAcuteδρευµα peut
être un terme générique regroupant lakkos et dexamenê, alors que Danielle
Bonneau a cherché à nettement les distinguer39.
Une autre distinction peut se faire entre lakkos et dexamenê : dexamenê
n’apparaît que dans une petite dizaine de papyrus d’Aphroditê, mais dans
deux, il est associé à un autre terme d’irrigation puisqu’il est question de
l’amara de la dexamenê40. En revanche, sur plus d’une vingtaine de papyrus
mentionnant un lakkos, aucun ne témoigne d’un lien direct avec une
amara. L’-µ)ρα est, selon Bonneau, une « rigole (d’irrigation) qui part,
apparemment, des seuls réservoirs, d’un hydreuma ou du réservoir de sha-
douf41 ». Elle s’appuie, pour cela, uniquement sur les deux occurrences
d’Aphroditê. Mais la documentation d’Aphroditê ne comporte pas
d’autre terme pour désigner un conduit d’eau, un canal secondaire, que
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  38 Bonneau, Le régime administratif (ci-dessus, n. 24), p. 57 qui propose en n. 469 de lire
-ναβατικοupsilonCircumflex au lieu d’-ναβο3ικοupsilonCircumflex de l’ed. pr.
  39 Bonneau, Le régime administratif (ci-dessus, n. 24), p. 61. Le P. Michael. 42 (566) conforte
l’idée que lakkos et dexamenê peuvent être repris par hydreuma et que leur différence réside
sur le couple pêgaios/anabatikos puisque dans l’énumération d’un contenu d’un bien, l. 16–17,
l’expression τ"ν upsilonDasiaδρευµ)των πηγα7ων τε | κα8 -![ν]αβατικ"ν intervient là où l’on trouve
habituellement mention de lakkos et dexamenê.
  40 P. Lond. V 1879, 10 (milieu vie s.) βορρ9 -µ)ρα{:} τ;: δεξαµεν;: (ed. Lemaire) ; P. Vat.
Aphrod. 25, Fr. C 37 (vie s.) qui est cependant dans un passage abîmé : [-µ)]ρη: τ;:
δεξαµ ![εν;:].
  41 Bonneau, Le régime administratif (ci-dessus, n. 24), p. 27–28.
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Danielle Bonneau appelle hydragôgos, qui partirait de l’unique canal diôryx
cité précédemment pour irriguer les champs42. Il est alors tentant de voir
en ces amarai ces canaux secondaires.
L’opposition dans la provenance de l’eau exprimée par le couple d’ad-
jectifs pêgaios et anabatikos pourrait se retrouver dans les caractéristiques de
deux instruments hydrauliques de l’Égypte moderne, la sāqiya et le s!uwār  :
« Tandis que la sāqia qui nous occupe ici est creusée au milieu des terres là
où l’eau est en profondeur, le s!uwār est peu profond ; il est creusé à côté
d’un canal et tire son eau soit du canal lui-même, soit d’un puits en commu-
nication avec le canal ; quand il n’y a pas d’eau dans le canal, le s !uwār ne peut
fonctionner. Il fait donc le même travail que le šādūf, mais celui-ci, appareil
à levier et à contre-poids, est actionné à main d’homme tandis que le s!uwār,
de même structure que la sāqia, est mû par une bête43 ».
On pourrait donc proposer que le lakkos soit un puits permettant d’ir-
riguer à partir de la nappe phréatique, cela correspondrait à l’adjectif
pêgaios, ou une citerne creusée emmagasinant l’eau de la crue lors de la
submersion des champs. En revanche, la dexamenê pourrait être plutôt un
réservoir rattaché au réseau d’irrigation par canaux, via une amara ou
canal secondaire, qui garderait une grande quantité d’eau tant que les
petits canaux sont alimentés.
Sans trancher, on peut seulement rappeler que cette ambigüité demeure
dans le vocable moderne : « le mot sāqia appartient à la racine arabe saqa qui
signifie ‘abreuver, donner à boire’. ‘Sāqia’ désigne en propre le puits. Mais
dans le langage courant, on l’emploie pour désigner tout l’ensemble de l’ap-
pareil, c’est-à-dire le puits avec toutes les structures qui l’accompagnent44 ».
Ainsi, l’étude magistrale de Danielle Bonneau, recensant des informa-
tions de toute période et de tout lieu, souffre du présupposé qu’un seul et
unique terme a toujours partout désigné la même réalité. Ce travail gagne
donc à être complété par des études de cas précises. Le dossier d’Aphroditê
  42 Bonneau, Le régime administratif (ci-dessus, n. 24), p. 21 : « la diôryx est essentiellement
le canal qui apporte l’eau de la crue à une voie de distribution, l’hydragôgos, upsilonDasiaδραγωγ'( ».
  43 Laila Messana & P. Laferrière , La Saqia. Technique et vocabulaire de la roue à eau égyp-
tienne [= Bibliothèque d ’Études 67), Le Caire 1974, p. v.
  44 Messana & Laferrière, La Saqia (ci-dessus, n. 43), p. v.
permet de repérer que certains termes sont interchangeables avec d’autres,
que certaines réalités manquent alors qu’elles devaient être présentes, sug-
gérant qu’elles portent peut-être un nom qui n’était pas le même en un
autre lieu en un autre temps. Les recherches sont à poursuivre, notamment
sur les modalités d’arrosage (avec, par exemple, l’emploi du verbe ardeuô).
L’enjeu est important car on ne sait encore quelles conséquences tirer de cet
ajout de l’irrigation artificielle à l’apport de l’eau du Nil. Permettait-elle une
seconde récolte sur le même champ, hypothèse qui n’est pas encore accep-
tée pour l’Antiquité ? Une unique récolte mais meilleure tant qualitative-
ment que quantitativement45 ? Doit-on abandonner définitivement l’hypo-
thèse des bassins d’irrigation permettant la submersion prolongée des
cultures ou simplement le fonctionnement de ces bassins en chaîne ? Le
petit village d’Aphroditê, souvent opposé aux grands domaines notamment
de l’Oxyrhynchite, ne serait alors plus aussi démuni et des analyses comme
celles de Jairus Banaji seraient à revoir. Ce dernier, en effet, après avoir affir-
mé dans sa présentation du village que 88% de ses terres étaient de la cul-
ture céréalière dépendant de la crue, s’appuie sur l’idée que la majorité de
la terre était anydros pour calculer le taux de productivité des terres, le prix
du marché et l’impact des taxes sur l’économie villageoise46. Le présupposé
de départ étant faux, tout le raisonnement s’en trouve fortement fragilisé.
Il reste donc à poursuivre ces recherches en gardant un œil vigilant sur ce
que nous disent et ne nous disent pas les textes. 
Isabelle Marthot
Verte Colline Bât. 4
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  45 Messana & Laferrière, La Saqia (ci-dessus, n. 43), p. v : « L’utilisation [des sāqiya-s] n’a
du reste jamais été considérée que comme un appoint apporté à l’irrigation par le fleuve,
pendant la période d’étiage, et celles qui subsistent continuent d’être utilisées au même
titre : elles permettent d’obtenir, sur des superficies réduites, une distribution permanente
de l’eau et un supplément de récolte dans l’année ».
  46 J. Banaji, Agrarian Change in Late Antiquity. Gold, Labour, and Aristocratic Dominance,
Oxford 2001, p. 10–11 et p. 27. 
